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IA D’ARROSAGE
EN INDE, DES CHAMPS ENTIERS de grenadiers sont désormais grillagés et équipés de 
capteurs tous les mètres. Le pays a développé une intelligence artificielle agricole qui 
analyse le moment opportun pour arroser et fertiliser la terre, et prévient même des 
invasions de parasites. Dommage que ce petit joujou de technologie soit à la merci de 
data centers ultraconsommateurs en eau pour refroidir leurs serveurs en surchauffe. 
Comment arroser ses grenadiers si l’IA a tout bu ?  J. Lescarmontier

FAUSSE RÉALITÉ
UNE VIDÉO DE PERSONNALITÉS AMÉRICAINES 
d’origine juive et de Scarlett Johansson, 
portant un tee-shirt avec le dessin d’une 
main le majeur levé, une étoile de David 
et le nom « Kanye », a été diffusée sur les 
réseaux sociaux. Problème, il s’agit d’un 
deepfake, une fausse vidéo créée par 
l’intelligence artificielle, dont l’actrice 
américaine est une nouvelle fois victime. 
La vidéo fait suite aux propos antisémites 
du rappeur Kanye West, faisant l’éloge 

d’Hitler et promouvant son tee-shirt 
spécial croix gammée. L’actrice souhaite 
que son gouvernement réglemente 
davantage l’utilisation de l’IA, au risque 
de « perdre le contact avec la réalité ». 
Heureusement qu’Elon Musk s’y connaît 
en la matière.  A. Breton

ACHTUNG !
APRÈS LA ROUMANIE, L’ALLEMAGNE ? 
Selon une étude du Center for AI & Digital 
Humanism, des milliers de faux 

comptes ont envahi la plateforme X 
pour mettre en  avant l’AfD, le parti 
d’extrême droite germanique. Avec 
plus de 1 000 tweets par jour, les bots 
n’ont pas été créés par les plus malins 
des désinformateurs : la majorité de ces 
faux comptes faciles à débusquer 
n’était abonnée qu’à l’AfD… et à Elon 
Musk. Consciente des enjeux, la justice 
allemande a tout de suite ordonné à X de 
lui transmettre ses données pour éviter 
toute interférence électorale. Schnell 
Musk, schnell !  L. Redaud

LE BITCOIN OU 
LA VIE

FAITES DE LA PLACE DANS LE BUNKER ! 
Après les patrons d’assurance santé 
américains, traumatisés par le meurtre 
d’un des leurs, début décembre, c’est au 
tour des propriétaires de cryptomonnaies 
de paniquer. Depuis quelques mois, les 
kidnappings et demandes de rançon se 
multiplient un peu partout, notamment 
en France. Le 21 janvier, le cofondateur 
de Ledger, David Balland, a ainsi été 
séquestré et violenté, et a dû verser 
10 millions de dollars pour sa libération. 
Rebelote la semaine dernière, en Espagne, 
où un courtier en cryptomonnaies s’est vu 
demander 30 000 euros par ses ravisseurs 
britanniques. Seule solution : payer des 
gardes du corps en bitcoins. L. R.

JUSTICE 
NON ARTIFICIELLE

UN JUGE AMÉRICAIN vient de donner 
raison à des ayants droit de la société 
Thomson Reuters, une agence de presse 
canado-britannique et société d’édition 
professionnelle, financière et juridique, 
dans une affaire d’entraînement d’une IA. 
En 2020, une plainte avait été déposée 
contre la start-up Ross Intelligence, pour 
« violation de propriété intellectuelle ». 
Elle était accusée d’avoir utilisé, sans 
autorisation, du contenu juridique de 
l’une des filiales de Thomson Reuters 
pour entraîner son IA. Pour la première 
fois dans les relations tendues existant 
entre les médias et les agents d’IA 
générative, la justice s’est positionnée. 
Reste à savoir si ce juge rouge qui veut 
pénaliser le génie américain ne va pas 
être déboulonné par l’armada trumpiste.
 A. B.

DROIT DANS LE MUR
Mais où est donc 
passé le Jordan 
B a r d e l l a  q u i , 
fin 2023, alertait 
sur le « grand rem-
placement » induit 
par  ChatGPT ? Un 
an et des pous-

sières plus tard, plus question d’en faire 
mention. Preuve en est : la semaine 
dernière, à l’Assemblée nationale, son 
groupe politique a présenté sa stratégie 
sur l’intelligence artificielle. Au pro-
gramme : dérégulation, investissement, 
innovation – mais surtout dérégulation. 
Un plan qui s’inscrit dans la droite ligne 
d’Emmanuel Macron, encore tout fré-
tillant après le Sommet pour l’action 

sur l’IA, qui s’est déroulé à Paris et 
où il a enchaîné les effets d’annonce 
et les promesses de chèques. Manque 
de bol, les étoiles dans les yeux de 
notre président n’ont, semble-t-il, pas 

réussi à amadouer et à 
convaincre les puissants 
du secteur. À commen-
cer par Dario Amodei, 
P-DG d’Anthropic, qui 
a, notamment, déve-
loppé le chatbot Claude. 
Dans un billet publié 
sur son site, l’entrepre-
neur-chercheur déplore 
le manque de conver-
sation concernant le 
volet « sûreté de l’IA » 
à ce sommet, écrivant 
que cet outil « présente 
d’importants dangers 
pour la sécurité mon-
diale ». Même son de 
cloche du côté de Demis 
 Hassabis, Prix Nobel de 
chimie 2024 et P-DG de 
Google DeepMind, qui 
s’inquiète du peu de 

garde-fous mis en place. De là à arrê-
ter d’engraisser la bête immonde ? On 
rêve. Mais si ces gens-là s’inquiètent, 
c’est qu’il est peut-être plus que temps 
de débrancher la machine… l

L’image qui manque

Qu’avez-vous vu, 
monsieur Haenel ?

« Avoir failli mourir pour des images en a 
réveillé tant d’autres en moi » : c’est une 
phrase de notre ami Antonio Fischetti, 
dont vous lisez les reportages chaque 
semaine dans Charlie. Il la prononce dans 
son film Je ne veux plus y aller maman, 
qu’on regarde comme un thriller existentiel 
haletant tant il nous renvoie à nos propres 

manques, à nos errances, à notre désir tenace de comprendre.
Il avait commencé à faire ce film il y a des années avec Elsa Cayat, 

« la psy de Charlie », qui a été assassinée le 7 janvier 2015 lors de la 
tuerie contre la rédaction du journal. Ce jour-là, il « évite » de mourir, 
comme il dit, parce qu’il enterre sa tante Michelina : « Cet attentat 
dont m’a sauvé ma tante m’avait mis en tas », dit-il, en multipliant 
malicieusement les jeux de mots lacaniens. Il n’était pas à la rédaction 
ce jour-là, mais il n’est jamais là non plus sur ses propres photos de 
famille. Est-il « là » quelque part ? C’est le sujet de ce film sauvage, 
fantasque, pensif, joyeusement punk, et d’une grande élégance 
mélancolique, comme Antonio lui-même.

On le suit dans les rues de Paris, et jusqu’en Saône-et-Loire, sur sa 
moto, on le voit entamer une analyse très peu conventionnelle avec 
Yann Diener, que vous lisez aussi dans Charlie, puisqu’il a succédé à 

Elsa Cayat. On le voit dans son apparte-
ment, lisant dans sa baignoire ou en train 
de chercher dans son « tas » de vieilles 
cassettes VHS l’image qui manque, celle 
qui donnera sens à sa quête et répondra 
à son désir. Et c’est le charme de ce film : 

on est embarqué dans son aventure psychique, on est pris dans une 
empathie tendre. Grâce à lui, on comprend que chacun bricole avec sa 
psyché et que ce bricolage, qu’il soit savant, brouillon ou carrément 
mal foutu, est ce qui nous sauve.

Alors c’est quoi, cette image perdue, voire interdite, qui gît 
au fond du fond de la vie d’Antonio Fischetti, et qui concerne tout 
 Charlie, c’est-à-dire sa rédaction, mais aussi ses lecteurs ? Est-ce que 
c’est l’image qui tue (par exemple les représentations de Mahomet) 
ou celle qui manque en chacun de nous ? Figurez-vous qu’Antonio, qui 
n’a peur de rien, va jusqu’à Lourdes pour vérifier si par hasard celle de 
la Vierge n’y serait pas pour quelque chose (à sa chance comme à ses 
malheurs) et en rapporte, scène hilarante, une énorme statue qu’il 
peine à monter dans les escaliers jusque chez lui. Lorsqu’on prononce 
le mot « athée », une oreille italienne entend : a te (« à toi »). Je le sais : 
ma femme est italienne. Antonio le sait aussi, d’un savoir tremblé qui 
est celui dont son film manifeste la ténacité, celle de l’inconscient et 
des fictions qu’il nous inspire pour arriver, ou pas, jusqu’à la vérité. l

Prochaines projections-rencontres : tinyurl.com/yxjz856z 
Pour organiser une projection : distribution@aktis-cinema.fr

Un film sauvage, 
fantasque, pensif, 
joyeusement punk

LES CHTARBES DU NET
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